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Ai EES ETRANGERES

L'evolution du role de l'armee de Terre
francaise (2)

Du point de vue de la politique de defense francaise dans la periode contemporaine, on peut distin-

guer, apres la Seconde Guerre mondiale, deux periodes: la premiere, de 1945 ä 1989-1991, mar-

quee par la primaute de la dissuasion, la deuxieme, de 1989-1991 d nos jours, qui donne la prepon-
derance ä l'action. Le role de l'armee de Terre va bien sur evoluer, au cours de ce demi-siecle, pour se

mettre au service de chacune de ces deux strategies1.

Prof Pierre Pascallon

L'armee de Terre au
service de l'action

Les missions prioritaires de

nos armees sont desormais l'action

et l'intervention exterieure

- la «Strategie d'action exterieure»

- dont on a pressend
Fimportance des le debut des annees
90, face ä la multitude des
tensions regionales liees ä la fin de
la guerre froide (premiere guerre
du Golfe en 1991).

Le Livre Blanc de 19942 (tout
cela repris et prolonge depuis
dans tous les textes majeurs, la
loi de programmation militaire
1997-2002 en particulier) insiste

sur le fait que, suite ä la
nouvelle donne geostrategique, la
dislocation irreversible du Pacte
de Varsovie, notre securite ne se

joue plus directement ä nos
frontieres, mais que la defense
de la France depend pour une
grande part du maintien de la
stabilite internationale, de la

prevention et de la gestion des

crises en Europe ou hors d'
Europe qui, degenerant, mettraient
en peril nos interets et notre
securite: «Des lors, assure le
Livre Blanc, que les interets vi-
taux de la France ne sont plus
menaces de facon immediate,
mais qu'en revanche ceux de la
Communaute internationale dont
depend notre securite le sont, il
n'est pas anormal que les forces
conventionnelles tendent ä oc-
cuper une place centrale.» C'est
en effet fort logiquement - la
defense des interets frangais ä

Texterieur du territoire national
prenant le pas sur la defense
aux frontieres - que le Livre
Blanc plaide pour un reequilibrage

«dissuasion-action» en
faveur des forces conventionnelles

d'intervention, ä travers
trois missions essentielles rete-
nues pour nos forces armees
classiques qu'il faudra «restruc-
turer» et «reformater»; la
protection, la prevention et surtout
l'action.

Oui! importance croissante
desormais de la notion «d'action»

pour nos forces conven¬

tionnelles, importance des

instruments de projection et de
mobilite strategique qui condi-
tionnent la reussite d'une
Intervention ä Texterieur de nos
frontieres. Priorite donnee, selon
les termes de la loi de programmation

militaire 1997-2002, au

concept de «projection-action»,
champ primordial de nos forces
classiques, en prenant en compte

des situations bien plus
diverses que par le passe', en
etant capable de couvrir un
spectre de missions beaucoup
plus etendu, des conflits de basse

et moyenne intensite, des

conflits ne se deroulant plus
directement ä la peripherie de la
France, mais plutöt dans des

zones geographiques eloignees,
pas toujours faciles pour les

troupes d'intervention, des the-
ätres exterieurs oü se trouve
desormais, le plus souvent, la
premiere ligne de notre securite.

Ce sont donc ces missions
prioritaires d'action, d'intervention

exterieure, que l'annee de

Terre francaise va chercher ä as-

sumer, dans le cadre de sa «re-
fondation», c'est-ä-dire la cons-

' Voir RMS. mai 2005. La bibliographie peut etre demandee au redacteur en chef.
2 Cf. Livre Blanc sur la Defense. Paris, collection 10-18, 1994.
1 Cf. les six scenarii presentes par le Livre Blanc.
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truction d'une «nouvelle» armee
professionnelle de projection,
plus ramassee et mieux equipee,
mieux adaptee aux Operations
hors du territoire national. Une
armee professionnelle de projection

capable, dans un cadre
desormais souvent multinational,
de contribuer ä differents scena-
rii d'engagements possibles,
d'interventions exterieures, plus
precisement, de deux grands
types d'engagements: soit un
conflit de type regional, «syme-
Lrique» avec des armes conven-
tionnelles, soit des Operations de

ty-pe «maintien de la paix»,
conflits «asymetriques», carac-
terises par de nombreuses imbri-
cations entre civils et militaires
ainsi que des actions anti-terro-
ristes et anti-guerilla.

Une armee professionnelle de

projection en mesure d'utiliser
deux modes operatoires4: action
de «coercition par la force» de

haute intensite, mettant en
ceuvre nos moyens de combat,
«maitrise de la violence». II y a

lä en fait les deux pöles d'un
spectre continu et non deux op-
tions exclusives. Une armee
capable de repondre ä Tune ou
Tautre des hypotheses
suivantes: engager plus de 50000
hommes dans une Intervention
majeure dans le cadre de FA1-
liance en Europe; deployer ä

distance une force de 3000
hommes avec des releves tres

partielles pendant un an, tout en
conservant la capacite de proje-
ter en national une force de

5000 hommes relevable tous les

quatre mois (soit au total 15000
hommes), ce qui fait arriver aussi

avec cette hypothese ä 50000
combattants.

«i

g*j •*

Le Vehicule blinde de combat d'infanterie (VBCI).

Organisation et capacites

operationnelles

On a cherche ä «rebätir» une
armee de Terre professionnelle
de projection au format diminue
avec trois objectifs majeurs:
Fadaptabilite, la reactivite et la
stabilite. Cette armee doit
disposer de la meilleure polyvalen-
ce de ses systemes de forces
,afin de concretiser rapidement
et temporairement une superiorite

operationnelle tout en lui
assurant la progressivite, voire
la reversibilite de ses attitudes.
Dans le cadre d'une doctrine
«elargie» de l'emploi des forces
terrestres dans un environne-
ment en mutation (on entend
avoir lä une «specificite
francaise»), cette armee peut recou-
rir ä une Strategie directe (l'emploi

de la force militaire pour
parvenir au but politique a ete
decide) ou une Strategie indirec-
te (emploi nuance de la force
combine ä une gestion de la
credibilite, avec un ensemble de

preceptes et de principes, antici-
palion strat6gique, coherence,
Süffisance, moderation, reversibilite).

Tout cela s'est traduit prati-
quement sur l'organisation et
les fonctions operationnelles de

l'armee de Terre. Les grands
principes qui ont preside ä la re-
fonte de l'organisation de

l'armee de Terre ont ete:

- la modularite pour s'adap-
ter au contexte de chaque
Intervention;

- la nette Separation des

responsabilites entre les deux
chaines majeures de commandement;

- la secabilite des forces.

On a donc abandonne la lo-
gique «divisionnaire» classique,

articulee en corps d'armee
et divisions, qui caracterisait
jusqu'alors l'organisation des
forces terrestres, au profit d'une
demarche nouvelle «d'agrega-
tion operationnelle».

4 Le Fr fevrier 1997, l'Etat-Major des Armees diffuse le concept d'emploi des forces; le 23 juillet 1997, reactuali-
sation du concept des forces.
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II faudrait en ce sens detailler
la «restructuration» de l'armee
de Terre depuis 1998: dissolu-
tion de la FAR, du 3' corps d'armee,

nouvelle Organisation
(Etat-major de l'armee de terre,
commandement central,
Commandement de la Force d'Action

Terrestre, Commandement
de la Force Logistique
Terrestre), commandements fonc-
tionnels, commandement
territorial articule pour administrer
les cinq regions Terre (Metz,
Rennes, Bordeaux, Lyon et Paris).

On a eu le passage d'une
«logique de metier» ä une «lo-
gique de mission» appliquee
dans des actions interarmees.
En d'autres termes, la «logique
d'armes» s'esL effacee progres-
sivement au profit d'une
«necessite interarmees», selon une
logique fonctionnelle federant
plusieurs armees, privilegiant
les complementarkes et recher-
chant les synergies dans un
cadre qui est de plus en plus
interarmes, voire interallies. II
faudrait developper, dans cette
perspective, les trois groupes de

fonctions operationnelles,
domaines d'activite specifiques
dont la mise en ceuvre coordon-
nee permet de mener ä bien des

Operations militaires:

• les fonctions operationnelles

universelles ou inte-
grantes (le commandement, les
SIC, le renseignement, la
logistique);

• les fonctions operationnelles

d'engagement (le combat
de contact, le combat indirect,

l'agencement de l'espace
terrestre, la defense anti-aerienne);

• les fonctions operationnelles

d'environnement, fonctions

nouvellement emergentes.
la communication operationnelle,

les actions civilo-militaires.

II conviendrait de regarder en
detail la maitrise par les forces
terrestres de ces differentes
fonctions operationnelles, le
defi de la coherence de leur
action avec les differents equipe-
menls actuellement en service
dans les forces terrestres, le

probleme du maintien en condi-
tion operationnelle de ces equi-
pements, T arrivee ä maturite,
voire Fobsolescence de la quasi
totalite des materiels majeurs de

l'armee de Terre, Tarrivee de

nouveaux equipements dans le
cadre de la loi de programmation

militaire 2003-2008.

Dans nos armees 2004-2005,
six ans apres la decision de pro-
fessionnalisation des armees,
l'armee de Terre francaise ayant
atteint son format «definitif»
avec 136000 hommes, on semble

disposer desormais5 d'une
force d'intervention apte ä exe-
cuter sans delai des missions
complexes. On parait avoir un
outil «amaigri», mais perfor-
mant, correspondant assez bien
aux besoins d'une force proje-
Lable6, suffisamment en pointe
pour pouvoir servir de «Nation-
cadre» au sein d'interventions
europeennes et pouvoir evoluer
aux cotes de YUSArmy.

L'armee de Terre est desormais

sortie de la crise existentielle

qu'elle a connue apres la
chute du Mur de Berlin, meme
si eile reste encore fragile et
doit etre encore consolidee. II
est vrai que Feffondrement de

l'ordre bipolaire dans les
annees 1989-1991 va rendre ä peu
pres caduque la manceuvre ae-
roterrestre concue pendant et

pour la guerre froide. L'armee
de Terre va sortir du Systeme
dissuasif en perdant la mise en
oeuvre des armes nucleaires
d'ultime avertissement qui etaient

sous sa responsabilite. II est vrai,
enfin et surtout, que les conflits
exterieurs de la decennie 90 -
du Golfe au Kosovo - ont paru
consacrer la Suprematie de l'arme

aerienne et de la Strategie du

«tout aerien», avec l'emploi
generalise des armes de precision

tout temps.

Mais, aujourd'hui, on est
revenu aux «fondamentaux» d'un
«couplage» etroit des forces
aeriennes et terrestres et, selon le
besoin, des forces navales, dans

une verkable Synergie interarmees,

parfaitement illuströe lors
des Operations recentes en Irak
en 2003. Aujourd'hui, les
Operations terrestres restent l'etape
ultime oü se jouent la reussite
ou Fechec d'une Intervention
militaire, les forces terrestres
ayant en effet un role majeur,
eminemment politique et strategique,

assurer une presence au
sol dans la duree, le contact
avec les populations.

5 Cf. LTN Garance GASCON: «Visite du President de la Republique ä l'armee de Terre: difficultes et ambitions
d'une jeune armee Pro», Terre Information Magazine, N° 156. juillet-aoiit 2004, pp. 12 et 13.
6 Sur les 136000 hommes, 60000 sont projetes chaque annee en Operations exterieures (OPEX) et missions de

courte duree (MCD). Cf. Terre Information Magazine, N° 156, juillet-aoüt 2004, pp. 25 et suivantes.
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• L'armee de Terre aujourd'hui

professionnalisee - force
d'intervention experimentee,
polyvalente et incontournable -
doit, selon le mot de son Chef
d'Etat-major, le general
Bernard Thorette. devenir demain
verkablement «professionnelle».
Cela veut dire une armee qui ne
cesse de s'ameliorer en tenant
compte de ses experiences et de

sa culture de l'intervention;
entrer des demain - apres avoir
atteint son niveau de croisiere -
dans une nouvelle phase ä la
fois de consolidation et de mon-
tee en puissance; se consacrer
davantage ä l'entrainement ope-
rationnel pour reussir ses

engagements qui constituent sa raison

d'etre; faire les bons choix
capacitaires et les bons choix
des futurs systemes de combat

pour «F Action Terrestre Futu-
re» (ATF); trouver un role re-
nouvele et central au cceur de la

«guerre de reseaux» du futur,
avec la «Numerisation de FEs-

pace de Bataille» (NEB), la
«Bulle Operationnelle Aeroter-
restre» (BOA), la manceuvre
aeroterrestre de coercition avec
engagement de tous les
systemes de forces recherchant
vitesse et mobilite, dans presque
tous les cas, dans un cadre
interarmees et multinational
(OTAN, UE, ONU), appelant
coherence et interoperabilite.

P.P.
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Bulle aeroterrestre en campagne (dessin VArmement, juin 2004).
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Bulle aeroterrestre en zone urbaine (dessin l 'Armement, juin 2004)
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